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Résumé : Une nouvelle espèce de Dasycladacée de l'Hauterivien d'Aquitaine (France) est décrite. Elle 
est attribuée au genre Bakalovaella BUCUR, 1993, antérieurement mis à tort en synonymie avec le gen-
re Montiella (L. et J. MORELLET, 1922). D'un point de vue phylogénétique, en se fondant sur le modèle 
du "piston élévateur", ce taxon appartiendrait à une lignée issue des Diploporacées. 
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1. Introduction 
Dans le cadre d'une révision des algues cylin-
droporelliformes entreprise par le premier auteur 
(GRANIER, 1990, 2002, 2013, 2018 ; GRANIER et 
al., 1995, 2013, 2017) et de contributions sur le 
même sujet du second auteur (BUCUR, 1993, 
2011 ; BUCUR et al., 2003), nous présentons tous 
deux ici une révision de sections erronément at-
tribuées par BOUROULLEC et DELOFFRE (1968) à "Cy-










2. Matériel et méthode 
Pour des études micropaléontologiques, le ma-
tériel des Collections CUVILLIER, DELOFFRE (S.N.P.A. 
- Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine, de-
venue elf-Aquitaine) et J. EMBERGER constitue une 
ressource inestimable mais jusqu'à présent négli-
gée. À l'occasion de prêts, il a été possible de 
consulter quelques lames minces du deuxième 
chercheur (R.D.) déposées au Centre Scientifique 
et Technique Jean FÉGER (TOTAL) à Pau (64, 
France). Quant aux lames minces des premier 
(J.C.) et troisième (J.E.) chercheurs, une partie 
est désormais déposée au "Laboratoire de Pa-
léontologie de Brest" (29, France). Ayant souvent 
été consultés comme experts par les compagnies 
pétrolières à des fins de datation biostratigraphi-
que, les deux derniers chercheurs eurent ainsi 
l'occasion d'enrichir leurs collections personnelles 
de matériel provenant de forages et donc inac-
cessible au commun des géologues. Les lames 
minces étudiées proviennent de deux forages : 
Lacq 104 et Ousse 1, dont des fiches documen-
taires peuvent être trouvées sur le site web du 
B.R.G.M. - Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières à l'aide de http://infoterre.brgm.fr/ 
search/search.htm 
Les sections d'algues ont été systématique-
ment identifiées et photographiées au moyen 
d'un microscope stéréoscopique Olympus SZX7 
avec un grossissement égal à 5.6x. Les mesures 
réalisées correspondent "classiquement" à D (dia-
mètre externe du manchon calcaire), d (diamètre 
de l'axe principal), d* (diamètre de la cavité 
axiale), d/D et d*/D en %, e ou L [= (D-d)/2, 
épaisseur du manchon calcaire ou longueur des 
latérales], l1 (longueur de la primaire stérile), p1 
(diamètre de la primaire stérile), l2 (longueur de 
la secondaire stérile), p2 (diamètre de la secon-
daire stérile), lf (longueur de l'ampoule fertile), pf 
(diamètre de l'ampoule fertile), e (espacement 
des verticilles), h (hauteur d'un verticille) et e/h 
en % (imbrication des verticilles).  
3. Paléophycologie de 1968 à 2018 : 
50 ans de questionnement 
En cinquante ans, nos connaissances sur les 
algues fossiles ont significativement progressé et 
il n'est guère étonnant que de nouvelles interpré-
tations du matériel de BOUROULLEC et DELOFFRE 
(1968) aient déjà été proposées : 
1.  Macroporella embergeri BOUROULLEC & DELOF-
FRE, 1968 (op. cit., Pl. 4), est devenue le type 
du genre Zergabriella GRANIER, 1989 ; 
2. la plupart des sections attribuées à "Actino-
porella podolica ALTH, 1878" (BOUROULLEC et 
DELOFFRE, 1968, Pl. 5, figs. 1-3, 5-6, 9-10) 
correspondent pour l'essentiel à Pseudoacti-
noporella fragilis CONRAD, 1970 ; 
3. les sections identifiées comme étant "Pianella 
dinarica (RADOIČIĆ, 1959)" (BOUROULLEC et DE-
LOFFRE, 1968, Pl. 7, figs. 1-8, 14-15), cor-
respondent à diverses espèces dont des re-
présentants du genre Salpingoporella (PIA in 
TRAUTH, 1918) ; 
4. les sections attribuées à "Acicularia cf. elon-
gata CAROZZI, 1947" (BOUROULLEC et DELOFFRE, 
1968, Pl. 7, figs. 9-13) correspondent à di-
verses espèces, dont des représentants du 
genre Terquemella MUNIER-CHALMAS ex L.et J. 
MORELLET, 1913.  
En résumé, ce travail pionnier nécessitait une 
révision significative.  
Le matériel analysé aujourd'hui ici provient 
des forages Lacq 104 (B.R.G.M., 2018a, La 104 : 
WGS84 43°25'13.4"N 0°38'19.6"W) et Ousse 1 
(B.R.G.M., 2018b, Ous 1: WGS84 43°16'52"N 
0°16'40"W) de la région de Pau, S Aquitaine (Fig. 
1). Il correspond à des sections (BOUROULLEC & 
DELOFFRE, 1968, Pl. 6, figs. 1-9) attribuées à 
"Cylindroporella cf. sudgeni ELLIOTT, 1957". Le 
terme "cf." invite à comparer ces sections à "Cy-
lindroporella sudgeni ELLIOTT, 1957", une espèce 
récemment révisée par le premier auteur (GRA-
NIER, 2018) et transférée à cette occasion dans le 
genre Holosporella PIA, 1930, car le thalle (pour 
sa partie fertile) est dépourvu de latérales sté-
riles. Il n'y a pas de connexion directe entre l'axe 
principal et les ampoules fertiles contrairement à 
ce qu'envisageaient BOUROULLEC et DELOFFRE 
(1968, Fig. 3 ; ici : Fig. 2.A-B). Il ne s'agit donc 
pas non plus du genre Cylindroporella sensu 
JOHNSON, 1954, dont les latérales stériles sont 
censées être disposées en alternance régulière 
avec des latérales fertiles au sein d'un même ver-
ticille [*], mais de formes comparables à Montiella 
(L. et J. MORELLET, 1922) ou mieux à Bakalovaella 
BUCUR, 1993 (Fig. 2.C-D). 
                                              
[
 *] Compte tenu de l'état — très médiocre — de 
préservation du matériel-type de Cylindroporella 
barnesii JOHNSON, 1954, il n'est pas définitivement exclu 
que le genre Bakalovaella BUCUR, 1993, puisse se 
révéler être un synonyme junior du genre 











Figure 1 : Localisation des forages Lacq 104 (La 104) et Ousse 1 (Ous 1) 
en Aquitaine, SW France. 
 
Figure 2 : A-B : reconstitution de "Cylindroporella cf. sudgeni ELLIOTT, 
1957" d'après BOUROULLEC et DELOFFRE (1968, Fig. 3.1-2) ; C-D : reconsti-
tution de Bakalovaella deloffrei n.sp. A, C : sections transverses ; B, D : 
sections axiales. En orange, la minéralisation ; en vert clair, les parties 
stériles de l'algue ; en vert foncé, les ampoules fertiles. 
 4. Réhabilitation du genre 
Bakalovaella BUCUR, 1993, 
et discussion sur sa 
position phylogénétique 
Compte tenu de sa proximité 
morphologique avec le genre 
Montiella (L. & J. MORELLET, 
1922), un autre genre de "Neo-
mereae" (i.e., Dasycladeae), le 
genre Bakalovaella BUCUR, 1993, 
n'était pas accepté par la plupart 
des auteurs. En effet, dans les 2 
cas, les latérales sont constituées 
d'une primaire stérile portant une 
secondaire stérile et une ampoule 
fertile. 
Chronologiquement, L. et J. 
MORELLET (1922) créent le genre 
Montiella et les espèces M. ma-
cropora (type du genre) et M. 
munieri. RADOIČIĆ (1980) propose 
le transfert de l'espèce Cylindro-
porella elitzae BAKALOVA, 1971, 
dans le genre Montiella, suivie de 
GRANIER (1990) qui propose le 
transfert de l'espèce Cylindropo-
rella benizarensis FOURCADE et al. 
ex JAFFREZO in BASSOULLET et al., 
1978, dans ce même genre. BU-
CUR (1993) crée le genre Bakalo-
vaella fondé sur l'espèce Cylin-
droporella elitzae et y transfère 
également l'espèce Cylindroporel-
la benizarensis. RADOIČIĆ (2006) 
crée l'espèce Montiella filipovici. 
D'un point de vue stratigra-
phique, les Bakalovaella ne sont 
connues qu'au Crétacé, alors que 
les Montiella ont été originelle-
ment décrites dans le Paléocène. 
Toutefois, cet argument strati-
graphique ne saurait être retenu. 
Les 2 espèces paléocènes de 
Montiella sont caractérisées par 
l'absence de minéralisation au-
tour de l'axe principal et des lon-
gues primaires stériles qui s'y 
rattachent. Le second auteur (BU-
CUR, 1993, 2011 ; BUCUR et al., 
2003, 2012) insiste sur cette ab-
sence de fossilisation des primai-
res stériles chez Montiella. Toute-
fois, c'est un caractère partagé 
avec de nombreux représentants 
d'une autre "Neomereae", i.e., la 










genre Neomeris J.V. LAMOUROUX, 1816, où cette 
minéralisation n'est préservée qu'exceptionnelle-
ment : par exemple, chez Neomeris (Neomeris) 
srivastavai GRANIER et al., 2013 (op. cit., Figs. 3-
b, 3.d, 4.a-b). À l'inverse, la minéralisation extra-
cellulaire/intercellulaire (i.e., dans les cavités for-
mées par les "replis" de la cellule) est plus pous-
sée chez Bakalovaella ; aussi l'axe principal et les 
courtes primaires stériles qui s'y rattachent sont 
minéralisés. Ce n'est cependant pas ce caractère 
secondaire, i.e., le degré de minéralisation qui 
peut varier d'une espèce à l'autre, mais aussi 
entre individus d'une même espèce, qu'il faut 
retenir pour illustrer la différence fondamentale 
entre ces deux genres. L'organisation des latéra-
les est similaire dans les deux genres. Toutefois, 
Bakalovaella est pourvue de primaires stériles 
courtes alors que Montiella est pourvue de pri-
maires stériles relativement beaucoup plus lon-
gues. Conséquemment, le rapport d/D [= 
d/(d+2L)] de Montiella devrait théoriquement 
être plus petit que celui de Bakalovaella. Toute-
fois, chez Montiella, ce n'est pas d (i.e., le diamè-
tre de l'axe principal) qui peut être mesuré mais 
d* (i.e., le diamètre de la cavité axiale). Dès lors, 
le rapport d*/D de Montiella est plus grand que le 
rapport d/D de Bakalovaella. La longueur des la-
térales détermine aussi pour partie le volume in-
tercellulaire susceptible d'être minéralisé. Ce vo-
lume est théoriquement bien plus important chez 
Montiella que chez Bakalovaella. Toutefois, chez 
Montiella, la minéralisation originelle (aragoniti-
que) est limitée ; elle n'affecte que les ampoules 
fertiles et les secondaires stériles sous le cortex, 
mais pas l'axe principal, ni les primaires stériles. 
Le genre Bakalovaella du Crétacé correspond à 
une forme intermédiaire entre le genre Barattolo-
porellopsis GRANIER et al., 2017, du Jurassique su-
périeur et le genre Montiella du Paléocène. Classé 
dans la famille des Dasycladaceae, il appartient à 
une lignée phylétique probablement issue de la 
famille des Diploporaceae. Pour ELLIOTT (1968), 
les formes choristospores (e.g., Cymopolia eo-
choristosporica ELLIOTT, 1968), i.e., les Dasycla-
daceae, dériveraient de formes cladospores, i.e., 
les Triploporellaceae, selon un modèle de "vases 
communicants" avec transfert de la fonction re-
productrice d'une primaire fertile à une ampoule 
fertile qui va s'individualiser à l'extrémité distale 
de la dite primaire devenue stérile. L. EMBERGER 
(1968) propose un modèle d' "escalier mécani-
que" où l'ampoule fertile s'élève le long d'une pri-
maire stérile ; ce qui peut être interprété aujour-
d'hui comme si les formes choristospores, i.e., les 
Dasycladaceae, étaient issues des formes gonio-
spores, i.e., les Bornetellaceae. Notons que ces 
formes goniospores dériveraient elles-mêmes de 
formes cladospores (voir par exemple Zittelina 
massei BUCUR et al., 2010), ce qui reviendrait à 
ajouter une bande de plus dans ce "coup de bil-
lard" phylétique. Nous favorisons une troisième 
hypothèse, un temps envisagée mais aussitôt 
abandonnée par PIA (1920), qui considérait que 
les vestibules des Diploporaceae avaient pu don-
ner naissance à des primaires stériles portant à 
leur extrémité distale une touffe de secondaires 
stériles et d'ampoules fertiles. Considérant la 
lignée phylogénétique probable Barattolo-
porellopsis —> Bakalovaella —> Montiella, c'est 
cette option que nous appelerons modèle du 
"piston élévateur" que nous favorisons. Dans cet-
te hypothèse, les formes choristospores, i.e., les 
Dasycladaceae, dériveraient de formes an-
cestrales métaspondyles (à verticilles de latérales 
organisées en bouquets), i.e., les Diploporaceae. 
Accessoirement, les Polyphysaceae, dont de nom-
breuses formes présentent également un vestibu-
le, pourraient également dériver des Diplopora-
ceae. 
Chez Bakalovaella, les verticilles successifs 
sont fortement imbriqués (BUCUR, 1993, 2011 ; 
BUCUR et al., 2003 ; TAHERPOUR KHALIL ABAD et al., 
2010), i.e., e/h ≈ 50%, ce qui explique que ces 
formes aient été attribuées à Cylindroporella 
sensu JOHNSON, 1954 [*]. Chez Montiella, ce rap-
port tend vers 100% (voir GÉNOT, 1987, Pl. 6, 
figs. 5-6 ; Pl. 31, figs. 1-12) ; de ce point de vue, 
Barattoloporellopsis du Jurassique supérieur est 
plus proche de Montiella du Paléocène que de Ba-
kalovaella du Crétacé, ce qui explique que Barat-
toloporellopsis lusitanica, l'espèce-type du genre, 
ait été un temps attribuée à Heteroporella sensu 
PRATURLON, 1967. 
5. Révision du matériel aquitain 
Les sections d'algues illustrées par BOUROULLEC 
& DELOFFRE (1968, Pl. 6, figs. 1-9) proviennent de 
deux niveaux stratigraphiques distincts du Créta-
cé inférieur : 
1. un niveau basal (BOUROULLEC & DELOFFRE, 
1968, Pl. 6, figs. 1-2, 4-5, ?6, ?8 ; ici : Pl. 4, 
figs. A, E, G), d'âge Hauterivien probable 
(GRANIER & CLAVEL, 2019), où ces algues cylin-
droporelliformes sont associées à des Charo-
phytes, et 
2. un niveau un peu plus élevé (BOUROULLEC & 
DELOFFRE, 1968, Pl. 6, figs. 3, 7, 9), proba-
blement d'âge Hauterivien, voire Barrémien 
inférieur (GRANIER & CLAVEL, 2019), souvent 
en association avec Choffatella decipiens 
SCHLUMBERGER, Palaeodictyoconus cuvillieri 
(FOURY), Deloffrella hauteriviana (MASSE), 
Falsolikanella danilovae RADOIČIĆ ex BARATTOLO 
et Pseudoactinoporella fragilis CONRAD. 
Ces sections s'avèrent correspondre à deux, 
voire trois, espèces distinctes, dont une nouvelle 
pour les spécimens les plus anciens : cette espè-
ce est décrite ici. Les spécimens les plus jeunes 










montrent des ampoules fertiles ouvertes à leur 
extrémité distale ; cette absence de miné-
ralisation peut résulter de l'abrasion mécanique 
des spécimens ou, plus probablement, être liée 
au fait que les ampoules fertiles étaient au con-
tact immédiat de la partie distale élargie des se-
condaires stériles formant le cortex. Le premier 
spécimen (BOUROULLEC & DELOFFRE, 1968, Pl. 6, fig. 
3) avec son axe principal cylindrique et ses se-
condaires stériles larges est attribué à Bakalo-
vaella elitzae (BAKALOVA, 1971) ; les deux autres 
spécimens (BOUROULLEC & DELOFFRE, 1968, Pl. 6, 
figs. 7, 9) avec des secondaires stériles fines (et 
un axe principal ondulé, non visible sur ces types 
de sections) sont attribués à Bakalovaella beniza-
rensis (JAFFREZO in BASSOULLET et al., 1978). 
 L'une des principales caractéristiques de la 
nouvelle espèce (BOUROULLEC & DELOFFRE, 1968, Pl. 
6, figs. 1-2, 4-6, 8) est que ses ampoules fertiles 
ne sont pas au contact de la partie distale élargie 
des secondaires stériles formant le cortex, ce qui 
a pour effet de ménager un espace intercellulaire 
qui va être le siège d'une minéralisation. Les am-
poules fertiles paraissent plus enfoncées sous le 
cortex ; en réalité, ce caractère est dû à la diffé-
rence de longueur entre l'ampoule fertile et la se-
condaire stérile issues d'une même primaire sté-
rile.  
6. Systématique 
Embranchement des Chlorophyta  
Classe des Dasycladophyceae 
HOEK et al., 1995  
Ordre des Dasycladales PASCHER, 1931  
Famille des Dasycladaceae 
(KÜTZING, 1841)  
Tribu des Dasycladeae PIA, 1920 
[ou Tribu des Neomereae (PIA, 1920)]  
Genre Bakalovaella BUCUR, 1993  
Générotype : Cylindroporella elitzae BAKALOVA, 
1971  
Espèces incluses : Cylindroporella benizarensis 
FOURCADE et al. ex JAFFREZO in BASSOULLET et al., 
1978 (Pl. 5, figs. J-K ; Pl. 6, figs. A-K) ; Bakalo-
vaella deloffrei n.sp. ; Cylindroporella elitzae BA-
KALOVA, 1971 (voir par exemple TAHERPOUR KHALIL 
ABAD et al., 2010, Fig. 8 ; ici : Pl. 3, fig. H) ; 
Montiella filipovici RADOIČIĆ, 2006. Sous réserve 
de révisions, les espèces Cylindroporella faronen-
sis MASSE et al., 1999, et C. massiliana MASSE et 
al., 1999, pourraient également se rattacher à ce 
genre. 
Bakalovaella deloffrei n.sp.  
(Pl. 1, figs. A-L ; Pl. 2, figs. A-N ; Pl. 3, figs. 
H ; Pl. 4, figs. A-J ; Pl. 5, figs. A-I, L-M)  
Synonymie :  
1966.- Cylindroporella cf. sudgeni.- BOLTENHAGEN, Pl. 2, 
fig. 10 
1968.- Cylindroporella cf. sudgeni.- BOUROULLEC & DE-
LOFFRE, Pl. 6, figs. 1 (ici : Pl. 4, fig. A), 2, 4 (ici : Pl. 4, 
fig. E), 5 (ici : Pl. 4, fig. G), 6, 8 
1968.- Pianella dinarica.- BOUROULLEC & DELOFFRE, Pl. 7, 
fig. 3 (ici : Pl. 5, fig. F)  
1970.- Cylindroporella cf. sudgeni.- BOUROULLEC & DE-
LOFFRE, Pl. 2d, fig. 24 
2019.- Bakalovaella deloffrei.- GRANIER & CLAVEL, Figs. 
5.U (ici : Pl. 1, fig. A), 5.V (ici : Pl. 2, fig. C)  
Origine du nom : Cette nouvelle espèce est 
dédiée à la mémoire de Raoul DELOFFRE (1931-
2018), géologue pétrolier et micropaléontologue, 
animateur avec son ami Alain POIGNANT (1931-
2011) du "Groupe Français d'Étude des Algues 
Fossiles".  
Holotype et localité-type : Pl. 1, fig. A, 
section oblique de la partie fertile, lame mince 
3669,5 m, carotte 68, Lacq 104 (WGS84 43°25' 
13.4"N 0°38'19.6"W).  
Paratypes : Pl. 1, figs. G-H ; Pl. 2, fig. C, au-
tres sections obliques dans la même lame que 
l'holotype.  
Diagnosis (English version): Small represen-
tative of the genus Bakalovaella BUCUR, 1993. 
Subcylindrical main axis bearing deeply imbrica-
ted verticils of 5 to 8 laterals each. Laterals con-
sisting of a short sterile primary followed by a 
fertile ampulla and a sterile secondary much lon-
ger than the ovoid ampulla. Abrupt distal wide-
ning of the sterile secondaries to form a cortex.  
Diagnose : Petite forme attribuée au genre 
Bakalovaella BUCUR, 1993. Axe principal subcylin-
drique portant des verticilles fortement imbriqués 
comportant chacun de 5 à 8 latérales. Latérales 
constituées par une courte primaire stérile suivie 
d'une ampoule fertile et d'une secondaire stérile 
bien plus longue que l'ampoule ovoïde. Élargis-
sement distal abrupt des secondaires stériles 
pour former un cortex.  
Description et dimensions : Il s'agit d'une 
petite forme avec D = 705 ± 155 µm (7 me-
sures), d = 140 ± 60 µm (9 mesures), e = 290 ± 
70 µm (7 calculs) et d/D = 18 ± 9 % (7 calculs). 
Le plus long spécimen mesuré dépasse 2 mm. La 
plupart des sections observées correspondent à la 
partie fertile du thalle mais une partie pédoncu-
laire stérile est parfois visible (Pl. 1, figs. C-E ; Pl. 
2, figs. A-F ; Pl. 4, figs. A-B, H ; Pl. 5, figs. A, C, 










Les primaires stériles sont très courtes, sou-
vent moins de 65 µm (l1), pour une cinquantaine 
de µm de diamètre (p1). Les ampoules fertiles 
sont ovoïdes avec un diamètre pouvant atteindre 
190 µm (pf) pour un allongement pouvant attein-
dre 250 µm (lf). Les secondaires stériles sont re-
lativement longues, atteignant et dépassant sou-
vent 350 µm (l2), pour une cinquantaine de µm 
de diamètre (p2), à l'exception de leur partie 
distale abruptement élargie pour atteindre plus 
de 250 µm de diamètre. L'espacement (e) des 
verticilles, de l'ordre de 150 µm, représente pra-
tiquement la moitié de la hauteur (h) d'un verti-
cille de l'ordre de 300 µm, i.e., e/h ≈ 50%.  
La minéralisation originelle en aragonite n'a 
pas été préservée. Les cristaux de sparite de cer-
tains spécimens, notamment ceux de Ousse 1 (Pl. 
4, figs. A-J ; Pl. 5, figs. A-D, F-I, L), sont de tein-
te jaunâtre, indice d'un remplacement de l'arago-
nite par une mosaïque calcitique ; les cristaux de 
sparite des autres spécimens sont hyalins et cor-
respondent à un ciment de calcite drusique rem-
plissant la cavité de dissolution du manchon ara-
gonitique de ces algues.  
Dans quelques rares sections (Pl. 1, figs. H, J-
K ; Pl. 3, figs. C-?D), on observe dans certaines 
ampoules fertiles, voire des latérales stériles, de 
petites structures subsphériques qui pourraient 
être interprétées comme des cystes. Cette obser-
vation (à confirmer) pourrait apporter plus de 
crédit au lien possible de la filiation entre Bakalo-
vaella et Barattoloporellopsis. 
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Planche 1 : Bakalovaella deloffrei n. sp.- A : holotype, section oblique de la partie fertile ; B, F, J, L : sections 
obliques de la partie fertile ; C : section oblique à la transition des parties stérile (basale) et fertile ; D : section 
oblique de la partie stérile basale ; E : section axiale de la partie stérile basale ; F : possible section subtransverse à 
la transition des parties stérile (basale) et fertile ; G-H : paratypes, sections obliques de la partie fertile ; K : section 
subaxiale de la partie fertile. En H, J et K (ainsi que sur la Pl. 3, figs. C-?D), notez la présence de petites structures 
subsphériques (possibles ? cystes), identifiées par des flêches, dans certaines latérales et ampoules fertiles. 
A, G-H : 3669,5 m, B-F : 3668,50 m, I-K : 3667,75 m (a), L : 3667,75 m (b), carotte 68, Lacq 104. Échelle 





















Planche 2 : Bakalovaella deloffrei n. sp.- A, D-F : sections obliques à la transition des parties stérile (basale) et 
fertile ; B : section oblique de la partie stérile basale ; C : paratype, section oblique de la partie stérile basale ; G-I, 
L : sections obliques de la partie fertile ; J-K : sections tangentielles de la partie fertile ; M-N : sections 
subtransverses de la partie fertile. En J et K, notez l'absence de calcification aux contacts entre latérales secondaires 
stériles et ampoules fertiles adjacentes (d'où la morphologie caractéristique en section des parties calcifiées). 























Planche 3 : Bakalovaella deloffrei n. sp.- A-B : sections tangentielles de la partie fertile ; C-E, G : sections obliques 
de la partie fertile ; F : section subtransverse de la partie fertile ; H : section subtransverse de la partie fertile. En F, 
notez l'élargissement relativement abrupt de la partie distale des latérales secondaires stériles pour former un 
cortex. Bakalovaella elitzae.- I : section subaxiale de la partie fertile. 
A, E-F : intervalle "3646,5 m-3657,5 m", carotte 66, Lacq 104 ; B-D, G-H : 3667,75 m (b), carotte 68, Lacq 104 ; I : 






















Planche 4 : Bakalovaella deloffrei n. sp.- A : section subaxiale avec la transition des parties stérile (basale) et 
fertile ; B, H : sections obliques à la transition des parties stérile (basale) et fertile ; C, F : sections subtransverses 
de la partie fertile ; D : section subtransverse de la partie stérile ; E : section axiale de la partie fertile ; G : section 
oblique de la partie fertile ; I-J : sections tangentielles profondes de la partie fertile. En E, notez l'élargissement 
relativement abrupt de la partie distale des latérales secondaires stériles pour former un cortex, ainsi que la 
terminaison bifide de la calcification intercellulaire entre deux latérales secondaires stériles au niveau du cortex, 
initialement interprétées comme des "mamelons" par BOUROULLEC et DELOFFRE (1968, p. 233, Fig. 3). 
A = Pl. 6, fig. 1 in BOUROULLEC et DELOFFRE, 1968 ; E = Pl. 6, fig. 4 in BOUROULLEC et DELOFFRE, 1968 ; G = Pl. 6, fig. 5 






















Planche 5 : Bakalovaella deloffrei n. sp.- A, C, E, L : sections obliques à la transition des parties stérile (basale) et 
fertile ; B, F, M : sections tangentielles de la partie fertile ; D, G-H : sections subtransverses de la partie fertile ; I : 
section oblique de la partie fertile. Bakalovaella benizarensis.- J-K : sections obliques de la partie fertile. 
A-C, G-I : 5123,75 m, carotte 9, Ousse 1 ; D, L : 5126,82 m, carotte 9, Ousse 1 ; E : intervalle "3646,5 m-3657,5 
m", carotte 66, Lacq 104 ; F : 5129,35 m, carotte 9, Ousse 1 ; J : 3555,80 m, carotte 53, Lacq 104 ; K : intervalle 






















Planche 6 : Bakalovaella benizarensis.- A, H : sections subaxiales de la partie fertile ; B-E, G, I-J : sections obliques 
de la partie fertile ; F, K : sections subtransverses de la partie fertile. En K, notez que w (i.e., le nombre de latérales 
par verticilles) = 6. 
A, lectotype = Pl. 1, fig. 4 in GRANIER, 1990 = Pl. 3, fig. 5 in FOURCADE et al., 1972 ; B = Pl. 1, fig. 1 in GRANIER, 
1990, et détail sur la Pl. 1, fig. 9 in GRANIER, 1990 ; D = détail sur la Pl. 1, fig. 7 in GRANIER, 1990 ; F = Pl. 3, fig. 4 in 
FOURCADE et al., 1972 ; H = détail sur la Pl. 1, fig. 8 in GRANIER, 1990. A-K : lame mince G782, Collection FOURCADE, 
Benizar, Murcie (Espagne). Échelle graphique : 250 µm.  
     
 
 
